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LE 


can only be known ss # mighty 
nerate brad of French in view of the 


fort comme un ture, et qui a du bagou pour dix? 
compatriotes y souscrivent. Notre épiscopat et notre clergé canadiens- 
français appuyent cette initiative; et son Altesse Royale le Duc de 
Connaught écrit à Monseigneur l'archevêque de Montréal la lettre sui- 
vante: 


“Cet acte de l'Eglise Catholique Romaine, si conforme qu'il soit à son 
attidude traditionnelle vis-à-vis la couronne britannique, je ‘apprécie haute- 
ment, non seulement en raison -du secours financier qu'il va susciter. mais 
aussi parrequ'il démontre avec tuelle intime sympathie vous voyez le Canada 


participer à cette grande guerre. Votre appui moral et matériel nous aidera 
considérablement à travers toùt ce Dominion.” k 


La vie politique de la 


. #, 


té canadienne-française, prise en 


have 


at Quebec have proven themselves to 
be a 0f poltroons. With few ex- 
re have done nothing to 
show that they are men and that they 
have the welfare of the French race 
at heart. Theÿ have taken safe refu- 
ge under the Union Jack, which they 
have displayed no fervent desire to 
uphold. They bave left their compa- 
triots of the old land the real serious 


le bien de leur pays. Ils se sont bat- 
tus comme des héros et ils ont montré 
leurs virilité au monde, D'un autre 
côté, les soi-disant Canadiens-fran- 
çais de Québec ont prouvé qu'ils é- 
taient une race de poltrons, A part 
quelques exceptions, ils n'ont rien fait 
pour montrer qu'ils sont des hom- 
mes et qu'ils ont à cœur le bien de la 
race française, Ils se sont réfugiés 
ea silence derrière le Union Jack, pour 
la défense duquel fs n'ont montré au- 
eun désir bien chaud. Ils ont laissé à 
leurs compatriotes des vienx pays la 


work of maintaining the French tra- besogne réellement sérieuse de mainte- 


dition. They have proven themselves 
to be neîther French nor British, but 
a hybrid race living on the traditions 
and claiming the eredit for the per- 
formanees of both of those distinguis- 
hed races in the past. In brief, Ca- 
nada has every reason at the pre- 
sent moment to apologize for having 
as one-third of its population a dege- 
nerate French mixture that claims all 
the honors of France, all the privi- 
leges of Britain, while denying all 
the obligations entailed by such a 
glorious heritage. In these cireums- 
tances, for s0o-called French-Canadian 
newspapers to indulge in à compari- 
son of performances of the British 
and the French is an impertinence 
that is only comically grotesque. 


Winnipeg Saturday Post, 13th March 


Voilà! 


nir la tradition française, Ils ont mon. 
tré qu'ils n'étaient ni Français ni An- 
glais, mais d’une race hybride, vivant 
sur les traditions, et réclamant crédit 
pour les actes, de ces deux races dis- 
tinguées. En un mot, le Canada a 
toute raison dans lé moment de s'ex- 
cuser d’avoir un tiers de sa popula- 
tion d’une mixture française dégéné- 
rée qui réclame tous les honneurs de 
la France, tous les privilèges de l’An- 
gleterre, et qui nie: toutes les obliga- 
tions que comporte ce glorieux héri- 
tage, Dans les cireonstances, ces 
journaux soi-disant eanadiens-fran- 
cais, faisant comparaison entre les 
actes des Anglais et des Français, 
commenttent une impertinence qui 
n'est que comiquement grotesque.” 
Winnipeg Saturday Post, 13 mars. 
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Nous :vons tenu à reproduire ce texte pour donner à la province 
de Québec une idée de la méchanceté et de la stupidité de quelques-uns 


de nos ennemis de par iei. 


N'est-ce pas que c’est agréable pour nous de compter parmi nos 
concitoyens des cuistres de cette espèce ! 

On sent un sourire amer passer sur les lèvres quand on se trouve 
face à face avee tant d'ignorance et d’hostilité, Nous, Canadiens-fran- 
çais du Manitoba, pouvons dire que nous vieillissons au milieu de nos 


ennemis. 


Si nous méprisons tant de haine, et si nous nous en attristons, 


nous ne la craignons guère cependant. La 
en a vu bien d’autres; elle continuera de 


canadienne-française 
dir, de se multiplier et 


de prospérer, bien longtemps après que les os de Knox MeGee, l’au- 
teur de cette diatribe, auront fini de pourrir dans la terre. 

La réponse à l’article du Post serait longue, si l'on ne se sentait 
écœuré devant une pareille attaque. Chaque ligne est un mensonge; 
tout l'écrit sst une honteuse monstruosité, 


Les Canadiens-Français ne sont pas un peuple hybride. Ce sont 


des Français de France, d'un sang absolument pur. 


Leurs ancêtres, 


bloc, n’oifre guère de tache non plus. Si nous avons un reproche à 
nous faire, c’est de ne pas avoir eu‘la main plus rude avec les adver- 


 saires de notre langue. Si nous avions attrapé par le collet nos per- 


sécuteurs comme jadis le fit LaFontaine, nous serions peut-être plus 
respectés. Heureusement qu'avec de l’union chez nous (et cette union 
s’en vient plus vite qu’on ne le croit) tout sera réparé. En attendant, les 
dégénérés de la province de Québec peuvent revendiquer cet honneur : 
ils n'ont jamais violé, eux, lés droits de personne; ils traitent la mino- 
rité anglaise de Québec, non pas seulement avec justice, mais avec li- 
béralité. 

. Nous nous arrêtons ici. Nous nous sommes déjà trop oceupés de 
l'attaque bête et méchante d’un pleutre, A l'opinion d'un Knox MeGee 


sur les Canadiens-français, nous opposons Fopinion d’Etienne Lamy, 
de l’Académie française : à ; 


moeurs, la foi et la longue qüe vous vez reçues du passé. » Ces traditions, | 
seul trésor que vous ayez porté de l’ancienne patrie dans ia nouvelle, ont main- 
tenu la sagesse dans votre volonté et l'ordre dans votre action. 


nn nn nm nn nn nn none 


“Vous regarder n'est donc pas seulement pour nous une joie, mais un 
exemple, |, 
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“Et notre commun language est beau dans votre bouche parceque tout 
x est sain: lec mots et les pensées. 

“Canada, petite colonie d'hier, nation d'aujourd'hui, empire de demain; 
Canada, séparé de la France avant que la France se séparât de soti passé, et 
qui as gardé la plénitude de notre vie ancienne; Canada, terre de fécondité, 
fertile en blé, fertile en hommes, fertile en avenir; qui multiplies par un tra- 
vail solidaire les moissons dans tes plaines et les enfants dans tes foyerc, et 
qui, dans les solitudes immenses où se perdaient tes premiers explorateurs, 
verras uD jour ta race à l’étroit; Canada, terre de constance, qui as affermi 
la sagesse de tes mœurs et de tes lois sur la foi catholique et tiens pour ta 
plus précieuse liberté d’être soumis à un maître surhumain ; Canada, qui as 
trouvé dans la fidélité la récompense et offres au monde le modèle d’une s0- 


ciété où les vertus privées et les vertus publiques rendent hommage à Dieu ; 
Canada, la France taime, t'admire et te salue. 


Ce grand Français n’a pas vu en nous une race ybride, une race 
de poltrons et une mixture de français dégénérée. 


Noëz BERNIER. 
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x è TOR = ” # gala, donnée au Grand-Théâtre du HA- 
Le Nouveau Régiment |" 5""%: mm 


Conférences nationales pour venir en 
aide aux victimes de la guerre. 
LA 
L'ORGANISATION DU 41ème, sous 
LE COMMANDEMENT DU LIEUTE- 


Un publie énorme y assistait; il a 
même fallu, en présence de l’affluence 
NANT-COLONEL ARCHAMBAULT, 
VA TRÈS BIEN, 


= de monde, se décider à 


organiser une seconde matinée; elle 
à été fixée à dimanche prochain. 

Un brillant programme, qui à dé- 
buté par la ((Brabançonne), à fait 
les frais de cette réunion d'une émo- 
tion vibrante où l'âme des Alliés a 
communiéé dans une même pensée 
d'espérance et d'amour. 

Jean Richepin, le chantre des Gueux, 
dans uné improtisation enflammée et 


Le lieutenant-colonel Henri Ar- 
chambault, commandant du 
4lème Régiment Canadien-Fran- 
Çais, est arrivé à Québec et il est 
entré en fonctions. 


triés avec soin dans la terre de France, aecompagnèrent successive- 
ment Jacques Cartier, Champlain, Maisonneuve, Frontenae, le cheva- 
lier de Lévis, Montcalm, de Laval. Jamais dans l’histoire de toutes 
les immigrations on ne fit une immigration plus honorable, 

Fidèles au drapeau fleurdeiisé et fidèles à la France jusqu'à la ces- 
sion du Cinada à l'Angleterre, les Catiadiens-français devinrent 
ensuite sujets soumis de la Couronne Britannique. Le cœur s’affligea 
quand les vaisseaux de France partirent, mais leur volonté accepta 


sans restriction les devoirs nouveaux. 4 
Douze ans après le traité de Paris ces Canadiens-français donnè- 
rent à leurs maîtres la preuve de leur sens de l'honneur et de l'héroi- 


que trempe de leur âme. 

Une srmée de rebelles anglo-saxons venne de la Nouvelle-An- 
gleterre vint assiéger Québec. Ces rebelles, qui allaient fonder les 
Etats-Unis d'Amérique avec l’aide de LaFayette et des soldats fran- 
qais, üirent miroiter aux yeux des Canadiensfrançais les couleurs de 
Franee. Mais les Cansdiens-français avient donné leur parole à 
l'Angleterre; ds s'enrolèrent et repoussèrent l'attaque des rebelles. Le 
gouverneur Carleton dut aux pen sowp de pouvoir conserver le Canada 
à son souverain en cette eireonstance périlleuse. Pour nous servir de 
l'expression d'un de nos brateurs apprécifint est événement, “sans le 
dévonemert des Canadiens-français, il ne #raitpas resté en Armérique 
un pouce de terre pour y planter la hampe d'un étendd anglais.” 
Cela, ça se passait en 1775. 


En 1813, nos ancêtres prirent de nouveau les armes pour l’Angle- 
terre, encore contre les Etats-Unis Cette fois encore ils contribuèrent 


Il à visité hier les édifices de 
l'Immigration où ce régiment lo- 
gera. Cent-vingt soldats qui ont 
été recrutés à Québec y sont déjà 
rendus et ils ont été pourvus d’u- 
niformes, On espère pouvoir re- 
cruter deux compagnies à Québec. 

Le nombre de recrues qu'on a 
enrûlées jusqu'ici dans les centres 
canadiens-français pour ce régi- 
ment.est d'environ 900, 

L'effectif complet sera de 1,063. 
On attend aujourd'hui un bon 
norhbre de ces recrues qui seront 
pourvues d’uniformes dès leur ar- 
rivée. 

L'adjndant du régiment est le 
lieutenant J. A. Michaud, qui a 
déjà appartenu à l’armée impéria- 
le. L'instructeur est le sergent- 
major Bilodeau du R. CR. 


L'Evénement. 


d’un souffle poétique puissant, a rendu 
hommage aux peuples et aux héros 
que cette guerre met en un si poignant 
et si réconfortant relief. 

“Peuple belge, — a-t-i} dit, — tu es 
jnotre ange Pardien; sans toi, Paris 
eit été pris à la gorge et sé fut trou- 
vé sous l’exécrable botte allemande. 

“Oni, il s'est trouvé, là-bas, un petit 
| Peuple qui a abandonné tout : famille, 


demeures. richesses, foyers, pour op- 
poser aux barbares une digue faite de 
{sa chair et de son sang; il s'est âres- 
(sé, peuple admirable, devant l'immon- 
| de et colossale Allemagne et a épar- 
: pillé lamentablement les forces bru- 
| tates du Kaïsér. 

‘A la tête dé ce petit peuple se trou- 
an roi, qui ext un héros et une rei- 
Îne, qui est une sainte; — pecple des 
[magnifiques cathédrales, des bilio- 
thèques et des musées admirables, qui 
2 donné le pour à un Maeterlinck, à 
un général Leman, à pu bourgmestre 


comme Max, à un cardinal comme Mer- 
cier. 


“Grand Roi, héros simple et sublime 
“En qui ton peuple s'incérne 
“Pour nous préserver de l'abime, 
“Vers ta face, aube sur la eîme, 
“Le monde entier crie: Hosanna.” 


jre 


“Petit peuple, je te , ému et | Sur les hauteurs de la 


anonyme”: “Ils ont déjà opéré le mi- 
racle de la Marne; ils en opèreront un 
autre: le grand miracle; ils rédui- 
ront la basse et insolente Allemagne 
par le feu, par le fer et par la famine." 


L'ADE AUX. SOLDATS 


Dans leur très intéressant résu- 
mé de l'œuvre lie par la 
section féminine de France-Amé- 
rique, les dévouées présidente et 
secrétaire, Thibandeau 
aient à enten- 


que la Canadienne- 
française la lutte de Titans où la 
France meurtrie, sanglante, A 6 
se aux forces coalisées de la barba- 
rie soæ invincible volonté de vivre 
en restant fidèle à son sublime i- 
déal de civilisation, 


près les mois les plus rudes dé l’hi- | f 


ver; mais les comités formés spé- 
cialement pour venir en aide aux 
combattants peuvent travailler 
jusqu’à la fin de la guerre sans 
craindre que rien de leurs efforts 
ne soit perdu. De ce nombre sont 
les dames qui après avoir avec 
d’autres, sous le nom de l’Aide au 

u, mis une activité admi- 
rable au service des soldats fran- 
çais et belges, se sont constituées 
définitivement en comité-sous le 
nom de l’Aide au Soldat pour sse 
ré au bien-être du, pioupiou 


Ces dames n'ignorent pas les 
nombreux âppels faits à la géné- 
rosité Canadiens par diverses 
œuvres patriotiques, et elles r'en- 
tendent pas importuner le public 
de leurs sollicitations; mais elles 
espèreñt avec raison que leur œu- 
vre, née d’un sentiment de sympa- 
thie et de solidarité française faci- 
le à comprendre, se recommande- 
ra d'elle-même aux innombrables 
amis et admirateurs que la France 
compte au Canada, 

Les personnes désireuses de col- 
laborer ou d'aider d’une facon 
quelconque à l’ Aide au Soldat sont 
priées de se mettre en eommunica- 
tion immédiatement.avee la prési- 
dente, Madame J. Obaléki, à Mon- 
tréal, avenue des Pins, 213 ouest. 
ou la trésorière, Madame FX, 
Choquet, rue Dorchester, 814 ou- 
est. 


LA GUERRE 


11 mars, Paris, — La ville de 
Nieuport, en Belgique, a été bom- 
bardée très violemment par l'en- 
nemi. 


+... 
L'armée anglaise, applyée par 
l'artillerie française, à remporté 
un important succès en sem 
rant du village de Neuve-C le, 
entre La Lys et le eanal de La Bas- 
sée. 1000 pri iers ont été pris; 
les pertes 


Un pet 


petit lieutenant au corpe raidi d'orgueil, 1 
Moins fait pour le combat loyal que pour le crime, 
Commianda de saisir femmes, vieillards, enfanis, 
Un de ces assassins portant monocle à l'oeil, 

Un de ces égorgeurs d'innocentes victimes 

Et de lea fusiller, là, tout près, dans un champ. 


msn james. 


COR 


Là-haut, dans le ciel bleu, le ‘soleil impassible k 
* Jette ses gais rayons sur cette scène horrible. 


Au milieu du pré vert, les pauvres villageois 
S'embrassent en pleurant une dernière fais. 


“En joue!" dit l'officier. 


Alors, dans le silence, 


On entendit un cri, un seul: “Vive la France!” 

De tous ces braves gens ce fut le dernier mot} : 
Tous sont tombés. Soudain, là-bas, au loin, l'Echo, 
L'écho de leur vallon, comme un cri d'espérance, 
Répète le grand cri des morts: “Vive la France!” 
En entendant l'écho à travers champs et bois, 

Qui semble les narguer de sa lointaine voix, 
L'offisier a blémi, puis il dit avec rage: 

“On ne peut fusilier un écho! C'est dommage!” 
Mais j'ai trouvé, fait-il en se frappant le front: 

À cet écho français infligeons un afront! 

Nous allons tous crier: “Vive notre Allemagne!” 
L’ec.a le redira de montagne en montagne, 

Et nous rirons bien fort de voir l'écho gaulois 

Forcé de répéter ce que crieront nos voix!” 

À son commandement un “Vive l'Allemagne!” 


Hurlé par les soldats, ébranle la campagne. 
Alors, guettant l'écho, les Teutons réjouis 


Afin d'écouter mieux, près de l'oreille ont mis 
Leurs mains en enionnoir pour que rien ne se perde... 


…. 
Les Allemands font une offensi- 
ve nouvelle en Pologne-Nord. 


* 
Un ‘sous-marin allemand est 
coulé, dans la zône du blocus alle- 
mand. 


L’ 
ursuit régulièrement. » 
# 0." 


12 mars, Paris. — Le bulletin 


taques allemandes à La Bassée, en 
Cham e, dans l’Argonne et 
dans les Vosges. 


++ 
Le régiment Princess Patricia 
qui est à La Basse, est fort déci- 
mé, 
+++ 
Chez les Russes, il y a bataille 
entre le Niemen et la Vistule, 


Reich Aberhopf (Alsace). 


LEE | 
Les Anglais t plus loin 
leur succès de Keuve-Chfpel. 
Le général Maun et le gé- 
néral de Villaret ont &té blessés, 
en examinant des positions alle- 
mandes — les médecins ne se pro 
noncent pas sur la gravité des cas. 
+. 


Les Allemands font de grands 
efforts en Pologne; les Russes y 
concentrent aussi de nombreuses 
‘ +. cs 


15 mars, Paris —- Les Fran- 
çais capturent d'importantes posi- 
tions dans l’Argonne; les Anglais 
s'emparent de trois lignes de tran- 
chées près de La Bassée. 

... , 

3 bateaux marchands anglais 
sont coulés près des îles Scilly ven- 
dredi matin, par un sous-marin al- 
lemand. 

. 

Les Russes paraissent encoré 
une fois avoir arrêté l’avance des 
Allemands — les Autrichiens sont 
aussi tenus en échec dans les Car- 
paie, *. 


L'activité des sous-marins alle- 


s'emparent du vi 


1|me 
dans l nné, 


La ville de Smyrne serait sur le 
point de tomber aux mains des 
Anglais. 


+. 

17 mars, Paris, — Les‘ Alliés re- 
poussent des attaques à Notre-Da- 
Lorette, en Champagne et 

L 


“+ de. 
L'armée belge du bord de la mer 
est supportée par des vaisseaux de 
guerre anglais et français. 
... 
Les Russes paraissent s'engager 
dans une campagne offensive: ils 
pren avoir des succès en Po- 
ogne et dans Je Carpathes. 
L 
Deux vaisseaux anglais de la flotte 
des Dardanelles 


ges. Les Turcs résistent vi 
sement dans les Durdan elles, 


L'Italie demande plus de terri- 
toire que l’Autriche ne lui en veut 
Situati i 


La Poltique Naae 
(De rÆvbnement") 


Nous nous félicitons d'autant 
plus de voir se répandre cette ex- 
cellente idée de l’encouragement 
du publie aux industries nationales 
que c’est comme la mise en prati- 
que ou le prolongement de cette 
politique de protection chère au 

i de Cartier, de Macdonald et 
Borden. Il ÿ avait longtemps, 
avant qu'on ne parlât sérieuse 
ment de la guerre et de ses consé- 
quences économiques, que le pe 
conservateur avait compris l’im- 
a de développer 


on mare qu'il 
industries d'un jeune pays par 
LI 


es 
un tarif de protection. 
Aujourd'hui, de bon ou de mau- 
vais gré, tous les politiciens qui 
tiennent à conserver la faveur 
pulnire sont obligés de tre 
adhérer à l'idéc du “made in Ca- 
nada”, Mais quelle rebuffade cet 
élan de tout un peuple vers une 
théorie vraiment patriotique n'in- 
flige-t -i] pas au parti et au chef qui 
avaient juré de déchirer le tarif 
ae et de le fouler aux 


Es 


F 


F 


parlant tout haut à elle-même. 
— Non, répondit la novice; mais 
quelqu'un qui dit venir de sa part. 
Et toutes deux hâtèrent le pas. 
Arrivées au couvent, la prieure, 
vieille religieuse à la figure sévère, 


fit signe à laynoviee de s'éloigner, | té 


et s'adressant à celle que l'on fai- 
sait demander au parloir, lui dit: 

— Le quart d'heure est sorfné, 

vous savez qu'il ne vous est plus 
permis d'aller au parloir; vous 
n'appartesez plus au monde de- 
suis la demie de six; jusqu'à sept 
ete cependant, vous pouvez, en 
ma corapagnie, voir et parler en- 
core aux personnes du dehors, à 
travers la grille du guichet, pour- 
vu que ce soit pour affaire indis- 
pensable, Si vous le désirez, j'irai 
parler à cette personne pour vous, 
afin que vous ne soyez pas dlis- 
traite des pensées qui doivent vous 
occuper exclusivement pour vous 
préparer à l'heure qui approche. 

— Ma mère, c'est quelqu'un qui 
vient au nom de mon père! 

— C'est bien! vous pouvez ve- 
nir, la règle le permet, | 

Dans le parloir, un cavalier cou- 
vert de poussière, marchait avec 
les dalles de la salle ses éperons 
ensanglantés, Il regardait à sa 
montre, puis à la porte en chêne, 
forte, épaisse, noire, qui communi- 

mait avec l'intérieur du monas 
tère. Il entendit des pas dans le 
corridor; ii s’approcha en trem- 
blant malgré lui sous le poids de 
son émotion, il ôta son chapeau et 
esuya de son mouchoir blane la 
sueur qui ruisselait sur son visage, 

En ce moment au lieu de la por- 
te qu'il s'attendait à voir ouvrir, 
une plaque de fer coula entre deux 
rainures verticales et lui laissa voir, 
à travers la grille du guichet, à 
quelques pas en arrière, une reli- 
gieuse grande, grave, sèche, tenant 
une jeune fille par la main, C'é- 
tait ell:! Toutes deux tenaient la 
vue baissée, 

— Sara! cria-t-il en espagnol 
d'une voix presque suffoquée par 
l'émotion, enfin je vous retrouve! 

A ce son de voix trop bien con- 
nu, une pâleur subite envahit les 
traits de la jeune novice, un fris- 
son courut dans ses veines, puis 
s'élançant, les bras tendus, vers la 
grille, elle s’écria : “Antonio !” 

La prieure étonnée, la saisit par 
sa robe et lui dit: — Mais que fais- 
tu done là, mon enfant? 

Revenue de son trouble, et, son 
agitation un peu caliée, elle ré- 
pondit : 

—C'est mon frère. 

— Tu n'a plus de frère mainte- 
nant‘ 

— Mon frère en Jésus-Christ, 
ma mère’. ne puis-je lui parler? 

Sans doute, mon enfant; 
mais avec calme, parler de manière 
a ce que Je vous comprenne. | 

Il ne parle pas l'allemand. | 
ma mère ; je vous traduirai ce qu'il 
dira. 

Puis se tournant vers le visi- 
teur, elle fit un violent effort et 
ayant réussi à surmonter son é- | 
motion, elle lui dit: — Ma mère | 


G 


injuste qui m'avait lancé dans une 
carrière criminelle. J'ai été réin- 
tégré dans ma fortune et dans le 
rang de mes pères, savais-tu cela? 

— Que dit-il, mon enfant? de- 
manda la prieure qui se tenait, 
droite et immobile, un peu de cô- 


— ]1 me parle de mon père, ma 
mère. 

La religieuse lui fit signe de con- 
tinuer. 

— Saistu pourquoi encore je 
t'ai cherchée partout? C'était pour 
t'offrir et ce rang et cette fortune 
en expiation de ma faute, Je t'ai- 
me. Ce n’est plus Cabrarera, c’est 
le comte de atolis qui demarde ta 
main, 

Pendant qu’il disait ces paroles, 
dont le ton ne permettait pas à 
Sara de douter la vérité, elle 
sentit tout son sang refluer vers 
son cœur; puis par un suprême ef- 
fort elle se jeta dans les bras de la 
prieure, et lui dit: ; 

— Ma mère, je vous ai menti! 
cet homme n’est pas mon frère, 
c'est mon fiancé! À ne me parlait 
pas de mon père, il me parlait d’a- 
mour. 

— Je'le savais, mon enfant, ré- 
pondit tranquillement la religien- 
se; je comprends l'anglais; mais 
je voulais t'éprouver, et voir si 
Dieu parlerait à ton cœur, plus fort 
que l'amour humain. Tiens, é- 
coute, continua-t-elle en élevant 
un doigt. | 

En ce moment un éclair immen- 
se éclaira vivement l’intérieur du 


parloir et du corridor, et un coup |” 


de tonnerre ébranla les murs du 
monastère. 

— C’est la voix de Dieu, mon en- 

— C'est la voix de Dieu, mon 
enfant, dit la religieuse. 

— Je le sais, ma mère. Dieu 
aussi me dit d'aimer cet homme 
et je l'aime! mais je ne puis le lui 
dire. La règle de ce couvent est 
inexorable!.… je ne saurais m'y 
soustraire, quand je le voudrais! 
mon père seul pourrait m'y autori- 
ser, et je ne le verrai jamais! 

L'horloge du couvent se mit à 
sonner les premiers coups de sept 
heures. Elle tressaillit, et s’arra- 
chant des bras de la prieure, elle 
fit un pas vers la grille. 

— Comte de Miolis, dit-elle avec 
exaltation, il est trop tard!… tout 
est fini, entendez-vous sonner? 
Adieu! adieu, je vous aime! Au 
revoir, dans {e ciel ! 

Cet effort était trop pour la 
pauvre enfant ; elle n'avait pu par 
ler qwavec des sanglots À pri la 
voix, elle tomba sans connaissan- | 
ce au moment où la plaque de fer, 
rue pas un ressort caché, fermuit 
le guichet. 

Le comte de Miolis connaissait | 
trop bjen l'inutilité de rester au | 
couvent pour y tenter des efforts | 
inutiles: il sortit, remonta à che- | 
val et se rendit à l’auberge où de- | 
vait arriver la diligence. 

Quand M. Thornbull descendit. | 
il était près de minuit ; le comte de 
Miolis Pattendait, il l’invita à pas- 
ser dans une salle voisine. 
s'être fait connaître il lui 


Après 
raconta 


ne osmprend pas l'anglais, je dois | tout ce qui était arrivé au monas- 


lui traduire ce que vous me direz 
en cette langue. 

— Sara! oh' Sara! comme je 
vous retrouve après cinq ans d'ab- 
sence ! Quelle froideur! 

— Monsieur, reprit-lle, je ne 
sais ce que vous voulez dire ; appre- 
nez que je n’appartiens plus au 
monde. ourquoi êtes-vous venu 
me demander à me voir en ce lieu, 
où tout appartient au Seigneur ! 
Vous voulez renoncer au 
monde, je le sais; mais je sais ans- | 
si que vous n'avez pas encore pro- | 
nonce vos vœux, que ce n est que 
demain à huit heures que le sacri- 
fice sera consommé ; et c'était pour 
vous voir, pour vous parler avant 
que cette heure fatale ne fut arri- 
vée, pour vous dire que depuis 
deux ans je vous cherche partout. 
J'ai visité tous les couvents de vor 
tre patrie, de la France, de ] 


— Pour vous demander pardon, 
comme je l'ai obtenu de votre père ; 
pour vous supplier de ne pas me 


tère et l'aveu que Sara lui avait 
fait de son amour. Le conte réi- 
téra son offre de prendre Sara pour 
épouse, si le père voulait bien y 
donner son consentement. 

Les offres furent acceptées. 1] 
fut convenu que M. Thornbull fe- 
rait les démarches nécessaires pour 
obtenir la sortie de sa fille: ce qui 
ne fut pas fort difficile, la jeune 
novice n ayant point encore pro- 


| noncé ses vœux. 


Deux mois après, elle était deve- 
nue la femme du comte de Miolis. 


— FIN — 
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n’est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 
homme sur 

Achetez vos remèdes chez nous, et 
vous serez csrtains d’avoir ce 
que le docteur prescrit, 


R. A. McRUER 


. Pharmacien-Opticien 


Coin Marion et 
DesMeurons 
Téléph.— M. 5603 


LP 


vencher, 
Téléph. M. 5604 


Licencié en droit de ia Faculté || Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés 
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Bureau : 
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BE RNSENS ER: 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs de èmes de chauffage et 
+ move plombiers hygiéni- 
ques, posent les appareils d'éclai- 

gaz, etc. 

No. 296, rue- , Winnipeg, Man. 

Télé; Main 529 ? 

Gérant, J. K. rner, 46 ave. Proven. 

cher, St-Boniface, Tél. M. 8132 

Marchands en gros pour tout ce qui re- 

| md les plombiers et les appareils 

chauffage à eaë chaude et à vapeur. 
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PROVISIONS 
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Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace Où vous aurez toujours des mar 


Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 

8 à 9 a.m. 1 à 5 p.m. 
7T à 84 p.m. 

Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 
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Dr. L. D. COLLIN 
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Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
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Cadomin Building, Chambre 106 
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WINNIPEG 
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chandiresde première qualité. 


PR compurtés par M. F, 
chine, Qué. 29 Pres 
seciétè 


plats, les ensservles ou les pots avec 
Sec de Lever (une poudre) et la graisse 
mime Dar #7. Mas Lame D LA 


AVIS 


Pour accommoder les Citoyens de 


St-Boniface et de Norwood 


Des arrangements ont été faits pour leur permettre de payer leurs 


factures de lumière et acheter leurs billets de chars aux endroits 


suivants : —Chez 


W. G. LANG, Pharmacien 


115 AVENUE MARION, NORWOOD 


Et au 


BUREAU pu PERCEPTEUR 


DE LA TAXE DE L'EAU, HOTEL-DE-VILLE 


san à T œi à 


Saint-Bonifsce 


le chemin de la! 


aussi 
à |la poste, au Canada et aux Etate- 
Unis, sur réception du prix, 60e 
Su une boîte, $2 50 six bottes. Toutes 
AN prunes les lettres doivent être adressées : 
0e Ent COMPAGNIE MÉDICALE MO- 
comme un vide | RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal, 


0 on ne |des. Nous les envoyons 


« Depuis. 


24 
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SIROP DU Dr CODERRE 


POUR LES ENFANTS. LL 


marais ent ue L'ÉETNATELS 
Victoria”, ‘Voici les noms : 


Dr, A, P, BKAUBIEN, Dr. P. MunRo, 
D LE D D W As MBAULT : 
:H Dr. Ths, E. D'Oner D'Oxsonnis, 
Dr, A. B. Dr, A. T. BROSSKAU, 
Dr. G. O v, Dr. Alex, GHRMAIN, 
À R PAQUIN, Dr. J. A. Roy, 
Dr. :. B. BIBAUD, Dr, E. H, TRUDEL, 
Tous es médecins ont certifié que le 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des 
telles que: j À douloureuse, Tous, 
Rhume, ‘te 


qu'il vous denne Îr Sirep du Oe 
Evitez à s imitutions 
Vendu nar tous les marchaniis de remède, à 22% 14 hoatcitle 


} ! N'OUBLIEZ PAS QUE L'TMPRIMÉRIE DU MANITOBA EST OUTILLEE 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 


RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, ETC. 


sont en vente à 25c la pièce 


On devrait se les procurer 
toutes ou au moins une. 
Collectionnez-les dès 
jourd’hui. 


HENRY BIRKS & SONS Li 
Wionipeg 
Porte & Markle 


Gérants de l'annonce 


ON PARLE FRANCAIS 


Fe Nous sommes les entrepreneurs pour Plo 


Chauffage et Couverture? du Petit Séminaire de Saint-Boniface 
Attention particulière pour Eglises, Couvents et Ecoles 
510 RUE DESMEURONS 
Téléphone Main 7318 Boîte de Poste 176 


Bémooton Douvegan and Bri- - | Edmonton Dunvegan & Brilish 
Lavele & Cle, ‘ | Glombs say Compuy 


EU Pr 
Avis est donné par les préééntes que * 
PRE de Vins, Li- Avis ont donné par les prénaptes, 
queurs et Cigares = 


25 Rue Dumoulin 
Satnt Bonttace 


ment de 
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D'ELECTRICITE 
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tant la croix, 
rion, R. Comesult. 
Conduisaient le deuil 

mond Comeault, muni- 


Hi 


Melles Hélène a Aman- 
da, Alma, ses filles : MM. Edouard, 
Kosario, Ephism Comeault, 
frères, et autres parents. 

Dans le gra re a Sy 


DEERFAR 


CAL 


Soué du Comté de Morris à ile CE? 


ure manjiiobaine ; 
dent de ln Compagnie jé 
le, MM. Jobin, Carrière, Molloy de 
Winnipeg; MM. C. Marcoux, le 
notaire il, L. Mareil, chef de 
lice de St-Bomace; N. Breton, 
K Fraser, de Letellier; F. Lemoi- 
ne, de Ste Agathe; E. Dionne de 
St-Joseph et autres. 

M. Napoléon Comeault était à- 

de 55 ans 1! fut préfet de la 

unicipalité de Montcalm 
dant 4 ans; secrétaire de la 
mission Scolaire No, 941 pendant | offre 
20 ans; il faisait aussi partie des| pou 
Sociétés C. M. B. À. et St-Jeen- 
Baptiste dont 1i était un des prin- 
cipaux organisateurs. 

Le défunt est nè à St-Charles de 
Richelieu, province de Québec, le 
26 décembre 1860. Il vint s'éta- 
blir à StJoan-Baptiste il y à 27 
ans cormme mareïang et y est tou- 
jours resté depuis. Il était univer: 
sellement connu dans le monde des 
affaires et fut er des transfor- 
mations res cette i 
de la fs située entre Winni, 
peg et les Etats-Unis, 

En politique, il était libéral ex 
l'un des organisateurs provinciaux 
de son parti. En 1884, il épousa 
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Melle Rosalie Desautels : sa veuve | LA SEMÀ IN E PROCHAINE 


Municipalité Rurale de St-Vital 


AVIS 


Avis publie est par le présent donnè 
que le rôle d'évaluation pour l'anné 
1915 a été déposé das mon bureau et 
que le conseil piècera en cour de révi- 
sion le dit rôle mercredi le 28 Avril 
prochain à 10 heu:es de l’avant-midi, 
à la chombre des assemblées du con- 
seil, salle Municipale, sur le chemin 
de Ste-Marie, 


Le dit rôle sera ouvert à l'inspection | ; 


du public jusqu'au premier avril pro- 
chain, Toute personne, propriétaire 
ou locataire, évaluée on non évaluée 
peut appliquer à la cour de révision 
par voie d'appel pour -une révision du 
dit rôle ou d'une partie quelconque, 
soit pour augmenter ou ditainuer sa 
ok rod évaluation ou l'évaluation de 
quelqu'autre personne, pour incinre, 
dire ou retrancher une propriété 
quelconque qui lui appartient vu qui 
appartient à toute autre personne, 
soit pour corriger les erreurs qui sé 
seraient glissées en mentionnant les 
noms, en donnan: la description des 
propriétés ou toute autre chose. 

La dite application devra être fuite 
par écrit à l'adresse du greffier de la 
Municipalité et devra être remise au 
dit greffier 10 jours avant la date fi- 
xée pour la cour de Révision et-devra 
mentionner les raisons et la nature 
de la plainte donnant la description 
de la pro priêté affectée par la dite 
plainte 


Datée À St-Vital, ce onzième jour 


de mars 1915. 


J, DESOURDIS, 
Greffier de la Municipalité 
de St_Vital 
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être faite à n'importe quelle 


"8 
certaines tions, par le père, la 
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COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 
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Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 

de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 

- teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de | 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 

bronses d'églises, ete.. à très bus prix, à cause de l'importa- | 
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du et institutvurs. 
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Bloc Gevaert & Deniset 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 
S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354 


The Cuilbasll Co. 


£ utrepreneurs MaNra: 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux er r etc. 


as 
= ALLAIRE & BLEAU 


Vous trouverez à novre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons aussi les peintures préparées de ; 

_ SHERWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blane de Plomb et les Vernis qui sont sans contre- 
dit les mzillears da enti nent américain. Broche harbelée 
Corde à lieuse (Binder twine) , etc. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes sussi agents d'Assurance contre le Feu 
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î Il a parlé devant un nom- 
bris auditoire, fort intéressé et 
heureux de la ro d'un ma À res 

Le distingué jésuite a traité son 
sujet avec ane grande maîtrise. 
C'est, du reste, sa manière; il 
n'en connaît pas d'autre. 


Chez Nous 
ET 


autour de Nous 


Cette semaine, an “Théâtre 
Walker” les vues animées “Nepr 
tune” par Melle Annette Keller- 
man, et la semaine prochaine les 
sous-marins, histoire de Jules Ver- 
nes; à l'affiche “The Yellow Tic- 
ket”. 


Le R. P.S. Lebel, S. J., de Fort 
William, était en visite au Collège 
de Saint-Boniface la semaine der- 
nière. 


Demain soir, à 8 heures, séance 
au Collège de Saint-Boniface. On 
jouera: Les Enfants d'Edouard, 
pur Cusimir Delavigne. 


Lundi soir, Son Honneur le ju- 
ge Prud'homme faisait une confé- 


rence devant le personnel du cou- | 


veut de Ste-Anne des Chênes, sur 
la Terre-Sainte. 
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une chose du passé, notre religi 
même serait menacée comme 
firmait récemment la voix autori- 


î er 
i u 
donnent t à nos frè- 
res onfariens de quoi : 


Cercle or 
St-Boniface de l'A. C. J. C. 


Derniè ptions: 
L'‘Ami du Foyer” 


M. l'Abbé J Be _. 

. l'Abbé ues Ber 

t Pa 1.00 
M. Victor pagne, 

de St-Norbert , : 


tions au Cercle LaVérendrye, $t- 
Boniface. 


CONFERENCE 


Les membres de l’Union Natio- 
nale Française et plusieurs amis se 
sont réunis jeudi soir, rue Dumou- 
lin, pour entendre une intéressan- 
te causerie de M. F. Deniset sur la 
guerre, La réunion se faisait au 
“hs de l’œuvre de l'Aide à la 


'rance. 


2 ee © 
Union Nationale Métisse 
À sa réunion du 9 mars, l'U- 
nion Nationale Métisse s’est choisie 


les officiers suivants pour l’année 
courante : 


Président: M. Pierre Dumas: 

ler vice-président: M. Modeste 
Gaudry ; 

2ème vice-président: M. Moïse 
Racette ; 

Trésorier: M. Alex. Riel; 

Secrétaire: M. S. Nault ; 

Secrétaire-archiviste: M M. 


On nous prie d'annoncer que la | Bonneau. 


rtie de cartes de La Fanfare La- 
'érendrye qui devait avoir lieu 
jeu&i prochain, a été remise au 
mercredi, 24 marsà cause de la 
soirée au Collège, Comme c'est la 
dernière partie de la série, 11 y 
aura deux prix spéciaux pour ceux 
qui auront gagné le plus de parties 
penuant la série. 


La ligne de chemin de fer du | 


Greater Winnipeg Water District 
va Ron seulement servir à la cons- 
truction de l’aquedne;: mais elle 
va ouvrir une nouvelle région à 
l'agriculture et au commerce, La 
semaine dernière le préfet de la 
municipalité de Saint-Vital, au 
nom des municipalités avoisinant 
la ligne, a demandé au Bureau de 

ire de ce chemin de fer une ronte 
de trafic pour le pes MM. 
Couture et Marion, les briquetiers 
et marchands de bois bien connus, 


ont aussi demandé de pouvoir se | ment personnelles ui sé Mes dur | 


| que je ne puis pas faire honneur X la | veus, et de Julie Legault-Deslau- 
| position, J'ai fait tout ce que jai | Tiers; il fit-ses études à Rigaud, à | 


servir de la ligne pour les fins de 
leur commerce. (Ce sont deux 
exemples entre beaucoup. | 


La guerre a donné une impul- | 
sion nouvelle an commeve de la | 
laine dans l’ouest américain. Ar- | 
riverons-nous dans l'ouest cana- 
dien, à cette magnifique et payante | 
industrie. | 


———— 


Le président sortant de charge, 
avait quelques jours auparavant 
fait tenir la lettre suivante au se- 
crétaire de l'Union : 

St-Boniface, 8 février 1915. 
M. S. Nauit, 

Sec.-gén. de l'Union Nationale Mé- 
tisse de Saint-Joseph de Manitoba, 
Saint-Boniface. 

| Mon cher Ami, 


| Comme le terme de Président de 
| l'Union Générale est expiré, il doit y 
| avoir élection d'un président général 
lle 9 du courant, Dans le cas où mon 
nom serait mentionné pour cette char. 
ge, veuillez, s'il vous plait, dire à nos 
amis que je me vois dans l’impuissan- 
ce d'accepter cet honneur. 


Je vous 


i-|ifions canadieïnes françaises de ln 


tion Lord Selkirk, ainsi que les U- 


Saskatchewan et de l'Alberta. ; 

La société “Aide aux 
Drapeaux” nous a accordé une place 
d'honneur et la société du Parler 
Français au Canada a inscrit dans ses 
archives le nom métis-canadien-fran- 


*1e Com 
Le Comité historique de l'Union a 


cette fin il ÿ a déjà quelques fonds en 
banque et l’Union a reçu l'assurance 
qu'elle recevrait en temps opportun 
des contributions substantielles. 


Si à quelques endroits nos associa- | f) 


tions locales n’ont pas été aussi flo- 


rissantes que nous aurions désiré 


qu’elles le fussent, c’est peut-être par- 
ceque nous n'avons pas pu les encoura_ 
ger plus activement par des relations 
plus fréquentes. Mais des relations 
plus fréquentes demandaient des sa- 
crifices de temps et d'argent ; or nous 
n'avions ni l’un ni l’autre. 

Nous connaissons des personnes qui 
parmi nous, ont le loisir, les moyens et 
le prestige nécessaires pour rendre 
plus vivace, plus forte et plus effective 
notre organisation. Veuillez les choi- 
sir comme officiers et dites-leur de 
ma part que comme toujours je suis 
avec eux de cœur et d'âme, Mon pè. 
re à inscrit son nom en caractères 
ineffaçables dans le cœur de la nation 
métisse et je tiens à ce que son nom 
reste dans le centre de ce cœur en 
compagnie du nom de Riel et des au- 
tres qui nous ont valu le respect et 
l'admiration. i 

En remerciant les amis nombreux 
qui m'ont honoré de leur confiance 
pendant si longtemps, je les prie de 
croire à mon attachement constant à 
notre Union. 


R. GOULET. 


Ottawa, mars 14. — L’'indus- 
trie de l’ôbus s’est tellement déve- 
loppée au Canada depuis le com- 
mencement de Ja guerre, que déjà 
200 établissements, dans tout le 
Canada, construisent actuellement 
des projectiles, ou des parties de 
projectiles. Les contrats déjà pla- 
cés au Canada se montent à 80 
millions. 


M. CABBE CAMPEA 


M. l’abbé Campeau, curé de Ste- 
Agathe, est mort subitement di- 
manche matin. Il rentrait à son 
presbytère, à huit heures, après a- 

| voir été donner la communion au 
| personnel du couvent ; il s’affaissa 
| pour ne plus se relever. 

| Depuis quelques jours, il souf- 
frait d’une maladie de cœur, mais 


Î 


| 1] avait pu vaquer aux occupations 


prie d'appuyer sur le fait que ce n'est | de son ministère. Il devait chan- 


à cause d'aucune dissension avec 
| qui que ce soit. Dieu merci! Je ne 


notre asswæiation. 


accepter, C'est pour des raisons pure- 


vois que pour l'avenir mes faibles res- 
sources et les exigences impérieuses 
de ma nombreuse famille m'empéche- 


rout d'être à la hauteur de la dignité | © 


requise. En tous cas, que nos amis 
sachent que mon cœur n'a pas changé. 
Le temps et les moyens me font dé- 
faut. Un travail opiniâtre en vre de 
subvenir aux besoins de ma famille 


m'enlève tout loisir en*me me don- 


| ter la grand'messe à l’église de la 
| paroisse à dix heures. 
compte que des amis dans les rangs de | 


M. l'abbé Télesphore Campeau 


Si je ne puis pas | éfait né à Vaudreuil le 15 mars 
| 1858, de Pierre Campsau, eulti- 


| pu jusqu'aujourd'hni pour représen- | Sainte-Thérèse, à Ottawa et à St- 


[ter dignement notre Union, mais je | Boniface où il fut ordonné prêtre 


par Mgr Taché le 9 août 1884. 
Professeur au collège de Saint-Bo- 

i (18S4-18K5), il desservit 
qüelques mois Sainte-Agathe et 
fut nommé curé fondateur de St- 
Alphonse (1885-1895), où il bâ- 
tit une église en 1886. IL desser- 
vit en même temps plusieurs mis- 


Nous lisons dans le Telegram 
d’hier ces lignes où s’harmonisent 


très heureusement une générosité | 


très courtoise pour la France et 
une fierté très juste pour l’Angle- 
terre: | 
Les nouvelles officielles des cong 
anglais 


dans les Flandres pa- 
raissent nous venir exclusivement 


du Bureau de la Guerre de Fran-} arche 
ce à Paris. De prime abord, ceci nombre. 


paraît plutôt singulier, mais on 


se rend compte ensuite que l’ar- | g; je pas, vous me suivrez, Si je | 
eg c’est que la route est impos- : 
si 


mée anglaise est sous les ordres du 
général Joffre, le comniandant-eu- 
chef, quelle que soit l'initiative 


séparée qui puissent lui être dévo- |] 


lue sur le théâtre qui lui est assi- 


é, : 

La jalousie de eommandants 
de nations alliées et même de 
commandants rivaux de même na- 
tion, ont causé plus de malheurs 

les guerres que toute la bra- 
voure et toute latactique des enne- 
mis. Il est à espérer que rien de 
cela n’arrivera dans la présente 
guerre, et avec un homme comme 
Joffre, il est bien peu probable que 
cela puisse arriver, 11 est empha- 
tiquement un homme qui n’est 
pas victime de la maladie de se 
grandir lui-même, et il est dépour- 
vu de cet égoïsme des généraux qui 
est la plus grande faiblesse des ar- 
mées, , 

Un moment de réflexion montre 
combien inopportune serait la pu- 
blication de bulletins officiels 
le Bureau anglais sur les opéra- 
tions de terre, — sauf la publica- 
tion des listes de morts et de bles- 


Fostiossssessétonéeos cesse vas 


On remarquera que, aussitéla 
guerre engagée, la marine fran- 
Çaise perdit aussi complètement 
l'existence officielle que l’armée 
britannique, Les unités seule- 
ment en sont nommées, et celd 
seulement dans les tapports de l’a- 
mirauté britannique. Celui qui 
penserait pour cela que k marine 
française ne fait rien serait aussi 
sot que celui qui serait fermement 
convaincu qfe l'armée anglaise 
fait tout. 

Pour ce qui eoneerne les dépé- 
ches, notre grand danger est que, 
à cause de la politesse des Fran. 
Gais et à cause de la reconnais 
sance qu'ils nous montrent parce- | 
que nous avons fait ce que nous 
avons pu sur terre et avons mon- 
tré des ressources colossales qu'ils 
n avaient osé espérer et qui n'é- 
aient pas prêtes d'abord, nous re- 
cævions plus de crédit que nous 
n'en méritons, /La France et la 
Belgique se soft vues fées 
Par un géant, alors qu’ s'at- 
tendaient à em 5. « secours 
d'un main bien intentionné mais 
de quantité minime comme assis- 
tance. 


int qui lui était indiq 
Vire i 


C’était-en Woëvre méridionale 
le général $... avait reçu l’ordre de 
faire avancer sa brigade vers un 


que la sienne, parce que c’é ait le. 


moment où nous avions besoin de 
toutes nos forces pour arrêter la 
d’un ennemi supérieur en 


— J'irai done, dit le général. 


Et le général #’avança seul vers 
a position ennemie, Il tomba, 
mortellement frappé, mais il a- 
vait sauvé la vie de ses soldats, qui 
le vengèrent plus tard. 


EXACT 


(La Patrie) 

Tandis que les libéraux à la 
Chambre des Communes partent 
en guerre contre les nouvelles 
taxes, it est significatif de voir 
l’hon. M. Fielding, le ministre des 
finances de l’ancien régime, éeri- 
re sous sa signature dans le “Jour- 
nal of Commerce.” * 

“A tout prendre, M. White sem- 
ble s'être tiré le mieux possible 
d’une situation embarrassante, 
sera beaucoup plus facile de criti- 
quer son budgnt ue de suggérer 
un meilleur mer Ÿ à temporaire et 
pratique de prélever les fonds né- 
cessaires, ? 


Aussi sir Wilfrid Laurier et les | "1% 


députés de la gauche critiquent- 
ils sans rien suggérer. 

Le peuple sait que le gouverne- 
ment remplit une tâche ingrate en 
prélevant de nouveaux impôts et 
il ne lui ménagera pas son appui. 


Naissance 
Le 11 du courant, madame Ge- 


vaert, épouse de M.:Prosper Ge- 
vaert, un fils, 
C2 


". DECES 


. Samedi le13 mars décédait Ma- 
rie-Lueïenne, âgée de neuf jours, 


enfant de M. et Mme & €. Mar- 
coux. . 


’ont cessé de fai- | à 


# 


ions, H 
sit ve FISET, surgeon général, 
la 


Milicé et de la Défense. 
Ottawa, 5 rs 1915. 
La publication cette annonce, 
sans l'autorisation du ministère, ne 
serä point payée, 20, 


I NOTICE 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF FERDINAND BERNARD, deceascd 


Notice is he 


en, pursuant to 
the provisions of toba Trus- 


Il ba, on or about the fourth day of 


December, A. D, 1914, and adminis- 
tration of whose estate was 


hereby 
frire Corps. 
ny of Winnipeg Limited, at Winnipeg, 
Manitoba, on or before the nineteenth 
day of April, A. D. 1915, their chris- 
tian and surname, and des- 
criptions-: with full particulars in 
writing of their claims and state- 
ments of their accounts and the na- 
ture of the seeurity, if any, held by 
them, duly verified by s'atutory de- 
claration, and take notice, that ‘after 
the said nineteenth\day of April, a. | 
D. 1915, the said Trustee Company of 
Winnipeg Limited, will procéed to ad- 
minister the assets of the ps or 
ceased among the parties enfitied 
thereto, having regard only to the 
claims of which they shall then have 
notice, and that they will not be lia- | 
ble for the said’ assets or any part 
thereof s0 distribnted 10 any person 
or persons of whose claim or claiths 
notice shall not have been duly recei- | 
red by them af the fime of sueh dis- | 
tribution, | Î 
Dated at Winnipeg this eleventh ! 
Bay of March, A. D, 1913. | 
The Trustee Compañy of Win- | 
nipeg Limited, administrators | 
of the estate of Ferdinand } 
Bernard, deceased per 
DUBUC & MONDOR. 


| ments sur la rue Youville. 
ser à la Cie, 


où à louer, n'importe où, n’im- 
prix, n 
vous à C, A. 


son te enf! bom- 
Sera 


A Louer.— Maison de 7 


Profitez des avantages qui se 
présentent en achetant vos mar- 
chandises de nous. 

Pour cette semaine, nous donne- 
rons : 

Magnifique beurriers en crystal, 
prix rég. 25 cts, pour 10 

5 boîtes de poudre à laver Royal 
Crown pour 

Saumon ad, large boîte, prix 

régulier, 15 cts pour 10 

En vous procurant un assortiment des 
pou 8 boîtes de fruits au prix de #1,00 
tel que fraises, framboises, pêches, 
Poires, bluets, prunes, citrouilles, 
Yous sauvez au moins 30% 
eZ äu moins 30%, 

Légumes assorties, une boîte de 
pois, une de fêves, une de blé 
d'Inde pour 25 

Jambon, œufs, beurre, ete, à prix ré- 

ts pour Pâques, 


BOIS DE CORDE: 


Epinette rouge, tamarac, la 
Pr (délivrée): $4.50 et 


Tremble sec, la corde (déli- 
: $3.50. 


Les commandes reçues par le 
coutrier, seront promptement ex- 
pédiées, Termes: Au comptant 
 - Téléphone : ain 


Ne. 1% 


Departement de l'interieur 


BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


AVIS 


Axis publie est par les présentes 
donné que le et après le 22 murs 
1915, les terres à culture suivantes se- 
ront mises à la disposition du publie 
qui voudrait faire ses entrées comme 
Homestead. 
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